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au sous-continent indien. Le succès dans ce domaine
marquerait un tournant important dans l'histoire de la
lutte contre la faim et la sous-alimentation.

Il est aussi question d'utiliser l'énergie nuclé-
aire pour dessaler l'eau de mer industriellement, mais
cela paraft plus difficile. Le besoin s'en fait sentir,
sans aucun doute, et nous tenons peut-être là la clé
qui ouvrira à la "révolution verte" les déserts du
monde. Cependant, tout comme l'énergie atomique
n'est pas toujours le moyen le plus économique de
produire l'électricité, nous devons prendre bien garde
de laisserentendre aux peuples et aux gouvernements
que le grand rêve du dessalement de l'eau de mer est
sur le point de se réaliser.

Au cours des prochains jours, vous allez con-
sacrer beaucoup de temps î l'étude et l'utilisation
industrielle de l'énergie atomique pour la production
de l'électricité et le dessalement de l'eau de mer.
Vous allez aussi examiner les nombreuses applica-
tions des isotopes et des radiations dans les domai-
nes de la recherche, de l'industrie, de l'agriculture
et de la médecine, où les techniques font des progrès
remarquables, particulièrement dans le diagnostic et
le traitement du cancer et d'autres maux qui affligent
l'humanité. Vous allez tenter d'apprécier dans quelle
mesure ces nouvelles techniques sont susceptibles
d'améliorer la vie dans les pays en voie de déve-
loppement.

Mais les isotopes et les radiations sont des
instruments, et ne constituent pas une fin en sol.
Nous devons donc, encore une fois, préciser nos
objectifs et déterminer si l'énergie atomique nous
offre le meilleur moyen de les atteindre. Les pays en
voie de développement, par exemple, ont grand besoin
de meilleures méthodes pouvant empêcher la détério-
ration des aliments en entrepôt: la vermine et diver-
ses formes de décomposition détruisent une part
importante de leur production. Les radiations permet-
traient peut-être de mieux conserver ces aliments,
mais tant que cela n'est pas prouvé, non plus que la
rentabilité du procédé utilisé, il vaut sans doute
mieux s'en tenir dans la plupart des cas à des tech-
niques éprouvées: déshydratation, mise en conserve
et réfrigération.

Pour faire face à la difficulté de conserver les
fournitures médicales à l'état stérile loin des hôpi-
taux modernes et dans des. conditions souvent
difficiles, on a déjà recours i une technique bien
itablie, qui consiste î isoler d'abord les objets dans
des emballages hermétiques et a les soumettre
ensuite i des radiations suffisantes pour les stérili-
ser complètement. Les fournitures médicales sont
alors à l'abri de toutes les formes de contamination
jusqu'à ce qu'on ouvre les emballages, au moment où
on en a besoin. Je crois savoir que cette technique
pourrait être adoptée immédiatement dans les pays en

voie de développement.
Il vaudrait mieux, soit dit en passant, que l'ini-

tiative dans ce domaine soit laissée à ces pays eux-
mëmes - i leurs savants, à leurs économistes, à
leurs entrepreneurs. Il faut pour cela qu'ils possèdent
leurs propres centres d'études, que l'innovation y
soit encouragée et qu'on y procède à des examens
sérieux des besoins locaux.

Nous sommes venus ici pour parler du beau côté
de la médaille nucléaire, mais cela ne doit pas nous
faire oublier l'autre face. Bien que nous puissions i
juste titre être fiers de nos réalisations et confiants
dans les possibilités que nous ouvre l'utilisation
pacifique de l'atome, nous ne devons pas oublier
pour autant qu'utilisé à mauvais escient, il présen-
terait une force destructrice que savants et profanes
ont peine i imaginer.

Réunis dans cette ville aux vieilles traditions
de libertés, dh l'humanité a formulé bien des espoirs
de paix, vous formez un rassemblement unique de
compétences dans le domaine de la science nucléaire.
Tout en vous souhaitant beaucoup de succès dans
vos entretiens sur les techniques nucléaires pacifi-
ques, je vous exhorte à rester conscients au plus
haut point de vos responsabilités particulières envers
toute l'humanité, et surtout envers les nouvelles
générations, nées dans un monde atomique qu'elles
n'ont pas contribué à construire.

Il existe aujourd'hui un état d'équilibre entre les
grandes puissances nucléaires, Etats-Unis et Union
soviétique. Ces puissances cherchent maintenant les
moyens de limiter la course aux armements nuclé-
aires, en vue, je l'espère, de trouver un nouvel
équilibre entre des forces moins considérables et
moins menaçantes. Je vous ai déjà signalé que la
Chine deviendra peut-être bientôt une puissance
nucléaire avec laquelle il faudra compter. Il faudra
en tenir compte dans la définition du nouvel équilibre,
et plus tôt la Chine siégera de plein droit aux grands
conseils du monde, mieux cela vaudra pour nous
tous.

Je vous laisse sur cette pensée. La population
du monde a besoin de l'énergie et des autres bien-
faits que la science nucléaire peut lui apporter. Elle
accepte ô regret l'équilibre de la terreur qui lui offre
une certaine mesure de sécurité. Mais beaucoup de
ceux qui n'ont pas vos connaissances spécialisées
considèrent l'énergie nucléaire comme intrinsèque-
ment dangereuse,comme une bête à demi apprivoisée.
A titre de gardiens de la science et des techniques
nucléaires, vous êtes mieux que quiconque en mesure
de faire comprendre à vos gouvernements, directement
et par le truchement de l'opinion publique mondiale,
qu'ils ont le devoir de veiller i ce que la bête nuclé-
aire soit apprivoisée tout à fait et attelée à des
tâches qui profitent à tous.


